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S a gui rre est la dcrnière rnison dis pcupl1es, l'a gricilture doit en ôtre la premi'ère
Empa-ons nous du: sol, si nous voulons conserver notre nationalité

Un an, $1 Rédacteur,: FIRMIN H PROULX-Gérant : HECTOR A. PROULX Un àn, $1

SOM.MJGlZRE:
Revue de la semaine : Le foin.-La colonisation au Lac

St-Jean.-Notre fromage.-L'annuaire du collège de Ste-
Anne.-Mort de Mgr Antoine Racine, évêque de Sher-
brooke.

Causerie agricole Culture supplémentaire de plantes four-
ragères.

Sujets divers: Travaux à exécuter dans les prairies après
la fauchaison.-Le blé niellé ou noir.-Pratique du ter-
rage dans les prairies.-La verse des blés.- Conservation
des fourrages verts.-Etablissement de nouvelles prairies.
Elevage des, bestiaux.

Choses et autres : La culture du gadelier.-La petite et la
grande culture.-L'enfouissement du trèfle dans le sol.-
Amélioration du beurre. - Colonisation. -Plantation
des arbres dans les pâturages.

Recette : Moyen de hâter la maturité les melons.

REVUE DE LA SEMAINE

"<La récolte des fourrages en France représente
"à peine le dixième de la production normale; il n'y
"a plus d'herbe dans nos pâturages, les mares même

se dessèchent. Les plantes fourragères. de l'hiver
"telles que la betterave, les pommes de-terre, le
"topinambours et le maïs menacent de ne pas donner

de produits. La'paille de blé. sur laquelle 'nous
' pouvions compter pour . tacher de conserver une
partie de notre éheptel, sera en quantité extrême-

" ment minimie, absolument.insuflisante. Les pailles
"'d'avoinc sont encore moins abondantes que les

pailles de blé.
Il est certain que nous nous trouvons là en pré-

sence d'un désastre exceptionnel.
" Le prix du foin . l'heure actuelle dans nos caum-

-lies, éga
Le foii.-Le foin de première qualité vaut. - pgnes, gale le prix du pain. On vend un kilofr cranime de foin environ 25 centimes, presque le

tuellement $20 la tonne à Ne v-York et S40 sur les .
marchés de Londres et de Paris. prix du pain.

C'est en face de cette situation que -le gouverne-
Une comipagrnie d'ommibus de Londres vient de .. ,

doner odre às gents* d'acheter' on Australie ent français vient de déclarer que d'ici au premier
doner ordre à -ses aget ceere utai

pour c de fo. janvier prochain il ne sera pas prélevé de droit
pour $125,0.00 deO fomi.

E d'entrée ni de droit d'entrepôt sur les fourragesEn France, la disette de fourrages prend des pro-'
p v- eunanit de l'étranger.-

portions alarmantes. Le 15 juin dernier, au cours
d'une interpellatidn auiiiist'ede l'agriculLure, un Il né reste plus quie le droit dë statistiqùé qcii öst

membre de la*Chambrid*s députés, disait minim.
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De Iui côté, les ceïnpagnies de chemin de fe:
français ont consenti à réduire d'un quart leur tari
pour letransport. des fourrages.
* - Le syndicat centralies agricuneurs du Canada
s' est miW en relàtions avec le, syndicat central dc
Pâris e.t les principaux négoôiants d'Europe pour là
vente du foin canadien Les cultivateurs ont tout
ini06 à faire con'naître à M. Auzias Turenne, 30
rue St-Jácques,;à Montréal, la quantité du foin dont
ils disposent et immédiatement le syndicat leur fera
donniiître le prix qu'on pourra leur donner.

- Le!foin anglais se vend actuelleient à £7. à
£7.109. la tonne sur le marché anglais ; le foin ca-
nadien y fait £6.10s., soit tout près de $32. Foin
pressé No 1, $13 la tonne en y ajoutant le prix du
fret océànique $10, nous arrivons -au total de $23,
soit une marge assez grande qui nous permet d'a-
border avec des chances de succès incomparables le

nàié ànglais. Il va sans dire qu'il ne saurait être
envoyé d'autre foin que delui de toute premièie qua-
lité,.

La. colonisation au Lac St-Jean.--Le Rév. B. E.
Leclerc, curé de la Malbaie, a entrepris de diriger
vers la région du lac St-Jean, le surplus de la popu-
lation de sa paroisse- et· d'autres localités du comté
de Chârlesvoi±. Accompagné de 28 cultivateurs, il
i, visité, au doinmencement de ce mois, le canton
Dolbeáu et ses environs.

Il y à trouvé du terrain de qualité supérieure,
surtout dans les 12ème, 13ème et 14ème rangs du
tanton Dolbêau.

Sans hésitér, le Rév. M. Leclerc et ses compagnons
ént immédiàtement acheté 60 lots. Onze de ces cul-
tivàtèùrs soût déjà sur leurs terrains et se sont mis
îaùs retàrd à. faire les premiers défrichements.

Totis sont enchantés des avantages qu'offre la co-
lonisation dans cette partie de la province.*

Ilà ont en même temps visité l'établissement des
RR. PP. Trappistes, à Mistassini, où ses religieux
ont déjà fait des travaux importants.

Tous les jours, de nouveaux colons, stimulés par
l' exemple de ces réligieux, vont s'établir dans leurs
environs ; plusieurs trouvent aussi de l'emploi chez
ces zélés religieux.

M. l'abbé Leclerc va s'occuper activement de colo-
nisatioi, il ne veut pas que ses paroissiéns prennent
le chemin des Etats-Unis.

- - On a commencé à faucher les foins en plusieurs
endi-oits de la.provincè et la récolte sera peut-être
la plus considérable qu'on ait jamais connue.

MORT DE MoNsEiGNERu1c ANTOINE-RAOINE
Nous regrettoris d'avoir à annoncer aujourd'hui

la mort de Mgr Antoine Racine, premier évêque de
Sherbrooke, arrivé le 17 courant. Rien-ne faisait
prévoir ce triste dénouement. Bien qu'un peu souf-
frant depuis un accident de voiture, le regretté piélat
ne s'était plaint d'aucun malaise et paraissait assez
bien.

Il comptait près de cinquante années de prêtrise
et vingt d'épiscopat. Il est né à Saint-Ambroise de
la Jeune Lorette, près de Québée, le 2 6 janvier 1822.
Il a été ordonné prêtre, à Québec, le 12 septembre
1844 et nommé vicaire à la Malbaie. En 1849, il
était curé et missionnaire de Saint-Louis de Bland-
ford, de Bulstrode et de Standfold, puis en 1851,
curé de Saint-Joseph de Beauce, et, en 1853, desser-
vant de l'église Saint-Jean de Québec. Il fut préco-
nisé évêque de Sherbrooke le 1er septembre 1874 et
sacré dans l'église Saint.Jean de Québec, le 18 octo-
bre suivant. L'un de ses frères (Dominique) devenait,
lui aussi, évêque, et occupa jusqu'à sa mort le siège
épiscopal de Chicoutimi.

Mgr Racine était un excellent patriote et un élo-
quent prédicateur. Son éloge funèbre de Cartier fut
la consécration de son talent oratoire et reste l'une
des pièces clássiques du répertoire canadien.

I
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r. NYotre fronage.-Nos lecteurs se rappellent.le
E. ccès du fromage canadien de la provinèce de Qué-

beà la dernière exposition de Toronto et de Chicago.
Uñe nâuvelle chance nous est offerte d'affirmer la
supériofité de nos produits, cette année à Toronto.

M. E Castel, secrétaire de la S I. L. P. Q., à Saint-

Hyacinthe, tient à la disposition des membres de la
société tous les renseignements et les blancs de dé-
claration nécessaires.

Les exposants qui ne voudront pas se rendre à
Toronto avec leurs produits peuvent les adresser,
pour q'ils arrivent à Toronto entre le 30 août et le
2 septembre, à M1. R. Lawson, Superintendant of
the Dairy Dcpa-rtment, Exhibition G4'ownds,- To-
'ronto.

- L'annuaire du collège de Sainte-Anne ren-
ferme cette année le programme complet des études
du cours commercial et du cours classique, et
commê toujours une chronique de l'année. Heu-
ieuse pensée de tenit'ainsi à jour-les archives d'un
collège! Chaque année'les anciens peuvent revivre
leurs jeunes ans et bénir le ciel des progrès dont
jouissent les jeunes générations.

_ I
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lheures à l'avance, afin que les tiges de blé-d'Inde
aient le temps de se .ressuyr.

taire, au temps où les récoltes viennent à manquer vraienb.étre.placas demaniere a mieux prouter des
ou à 'automne. .-. ............ rayons du soleil.

Il a été suffisamment reconnu, par exp n ~.oiele-bl-d'Inde' -est cultivé- trop épais de

que les vaches qui donnent le meilleur rendement manière à ce que les tiges ne puissent pas avoir

en lait, sont celles qui reçoivent.une nourriture sup- accès au soleil, il.ne peut atteindre une. maturité

plémentaire dès que le cultivateur s'aperçoit qu'il y suffisante, et la plante est par conséquent moins nu-

a â chaque traite une diminution notable en lait ; tritive.

-car plus· tard, il serait difficile de provoquer un Sur un sol.suffisamment riche et convenablement

meilleur rendement .en lait, les pâturages deve- cultivé, le cultivateur pourra obtenir assez de blé-

nant même à ce temps plus abondants et plus dInde sur-.un acre de terre, pour donner des repas

riches. Dans les saisons ordinaires, les herbes dans supplémentaires à huit vaches pendant toute la

ples turages commencent à sécher et sont .même durée ordinaire de la sécheresse.en été. Le temps où

plus ligneuses à la fin de juillet et au comence- les feuilles de blé-d'Inde sont meilleures en qualité
Cn 'nutritive est lorsque les épis commencent -à se former

ment d'août.-
A.u nombre des plantes qui pourraient être culti- et que les grains sont encore en lait. Le blé-d'Inde

vées avec avantage, dans le cas où les pâturages pourrait être semé à deux reprises différentes :

laissent à; désirer, on.peut en premier lieu placer D'abord le plus tôt possible, puis ensuite quelques

le blé-d'Inde. Cette plante est d'une culture facile ; semaines après, pour que la provision de bonnes

elle peut, par bes feuilles et ses rejetons, produire plantes fourragères vertes ne manque pas.

une abondante quantité d'herbes fourragères qui
.Travaux à, exécuter dans les prairies après la

sont mangées avee avidité par les vaches qui dans f
ce cas donnent toujours la même quantité de -lait
souvent umênie en plus grande abondance et de.meil- -Aussitôt après la fenaison, les plantes fourragères
leure qualité. en général ont grandement à souffrir de la séche-

Comme les tiges de blé-d'Inde, à l'état vert, con- rosse ; l'herbe étant parfois coupée trop ras de terre,
tiennent une. granle proportion d'eau, la quantité .les racines les plus à la surface du sol, se ressentent

de blé-d'Inde suffisante pour le repas du troupeau plus particulièrement de la sécheresse, ami point
de vaches devrait être coupée au moins douze qu'une grande quantité de-plantes finissent par périr.

Quand Mgr Racine fut désigné pour le nouvel
évêché de Sherbrooke, ses paroissiens de Saint-Jean
Baptiste de Québec firent démarches sur. dénmarches
pour l'empêcher de partir. Nous croyons savoir qu'il
fut même nécessaire à l'archevêque de Québec d'user
d'autorité pour décider le regretté prélat à accepter
la mître.

A Sherbrooke, tout était à créer. Intelligemment
secondé par le clergé local, Mgr Racine a rendu ce
diocèse prospère.

Nous nous associons aux fidèles du diocèse de
:Sherbrooke pour déplorer la perte sensible qu'ils
viennent d'éprouver, par la mort de leur premier
pasteur.

CAUSE RIE AGRICOLE

CuLt-ire supplémentaire de plantes fourragères

Rien n'est plus avantageux que de cultiver des:
plantes fourragères qui pourraient être utilisées en

dehors des pâturages vers le milieu de l'été, dans.
un temps de sécheresse et comme repas supplénen.

Le cultivateur ne pour:ait plus* ,avantageuse-
ment maintenir .son troupeau de vaches dans de
bonnes conditions qu'en ayant recoursâà;la culture
du;blé-d'Inde qui nécessite peu de frais compara-
tiveinent aux avantages qu'il procure.

A légard de la culture du blé-dInde que le cul-
tivateur désire utiliser comme plante fourragère,
le sol doit -être.riche, bien-.engraissé et bien. ameubli,
afin de provoquer .une forte et:prompte végétation.
La semence peut en être faite vers-le milieu de juin,
si.l'on:a la précaution de senier une variété hâtive.

Sur un sol fertile, en ne négligeant aucun.des soins
que commande la culture du.blé-d'nde, le cultiv:a-
teur peut obtenir de 25 à 35 tonnes de fourrages
verts par acre. La.semence doit être.faite. en sillons,
et en rang: espacés d'à peu près deux -pieds.et demi,
afin-que les instruments aratoires mus pr. les che-'
vaux soient plus,économiquement utilisés et que le
soleil puisse pénétrer plus. facilement les plants.de:
blé-d'Inde ; pour cela les.rangs de .blé-d'Inde de-
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Pour obvier à cette perte de plantes fourragères,
aussitôt. que le foin aura été enlevé de'la prairie, la
surface du sol devra être couverte de fumier d'étable
bien décomposé ou de bons composts réservés uni-
quement pour les prairies. Cet engrais devra être
uniformément épandu sur le terrain, puis aussitôt
après, passer la herse pour bien l'agréger aux racines
(les plantés fourragères qui profiteront immédiate-
ment-de cet engrais.

Lés dents de la herse doivent être disposées de
nianière à ne pas arracher les racines des plantes
fourragères, niais dé pulvériser le sol mélangé à
Péngrais et-d'en bien couvrir les racines. Le hersage
doit être fait sur le long et le 1 irge de la prairie afin
qu'il n'y ait aucune partie du champ qui ne profite
de cette opération. Le cultivateur pourrait. de nou-
veau semer des - graines de plantes fourragères, les
plus propres à améliorer la prairie, de même que les
plus nutritives.

Cette opération devrait être faite à la première
semaine d'aoûit. Quelques semaines plus tard cette
opération ne pourra pas être faite avec chance de
succès car les plantes ne pourraient végéter assez
promptement pour pouvoir résister aux gelées de
l'automne : ce qui rendrait cette semonce inutile.
- La semence des prairies faite dans le cours de
juil lt:et d'août réussit ordinairement mieux qu'en
tout-autre temps, en ce que ces plants s'habituent
au froid et qu'à l'automne les plantes ont assez de
vigueur pour rósister aux intempéries de l'hiver.
Au contraire les plantes fourragères qui proviennent
de graines semées au printemps ont à souffrir de
la sécheresse des mois de juin et de juillet. .

La semence des. graines fourragères doit être
faite avec profusion, dans ce cas, si la qualité de la
graine laisse à désirer, on peut être certain d'une
bonne levée on semant abondamment. Six livres de
milensemuble avec quatre livres ce trèfle ne sauraient
être une -trop forte quantité. Les endroits les plus
clairs de la prairie requerront une plus forte se-
iience que dans les autres parties de la prairie. Si
dans quelque partie de cette prairie, le terrain pa-
ràît-avoir -besoin d'être engraissé, nivelé ou drainé,
il faudra y pourvoir.

Quant à l'engrais d'une prairie, voici la quantité
d'engrais qu'il conviendrait d'utiliser sur un acre on
superlicie. L'emploi seul de cendres cie bois, même
libér alement étendu sur le terrain ne saurait suffire
il faut qu'il y ait en outre d'autres éléments nutri-
tifs cin engrais de toutes sortes. Pour 20 minots de

cendres, le cultivateur pourrait y ajouter 1 bar
plâtre; 200 livres d'os moulus et 300 livres d
coinnun, le toub mêlé ensemble puis épandu

- I -

...................................

formément sur la prairie,
A l'égard des prairies, un excès d' engrais n'est

pas perdu, car le surplus sera utilisé par les cultures
qui devront suivre.

Le blé niellé ou noir

Les pluies froides de l'été de même que les gelées
tardives produisent souvent, clans les belles pièces
de blé, des épis noirs et dont le .grain se trouve
quelquefois dur et pierreux ; ce noir n'est qu'à la
superficie cie l'épi, et il se dissipe presque toujours
au van et au crible ; il ne gâte pas le reste de la
masse, comme le fait la nielle.

Le blé niellé rendant le pain noir et de mauvais
goût, il faut le bien laver avant de l'envoyer au
moulin, et pour en ôter la nielle et faire par consé-
quent du pain fort blanc, on doit avoir une- espèce
de bluteau qui soit environné de iamés de fer blanc
piquées et toutes percées du mnême côté, à peu près
comme une râpe, dont le côté rude et mordant soit
en dedans du cylindre du blutemi; â mesure quo le
bluteau est tourné au moyen d'une manivelle, tout
le blé est remué, les taches noires et tout le mauvais
s'attachent à la râpe, et par ce moyen on obtient
des grains de blé très purs.

A défaut.de bluteau, deux personnés pourraient
chacune prendre un bout d'une couverture bien
laineuse, dans laquelle on mettrait trente livres de
blé ; puis elles la secoueront et l'agiteront avec
force. Les grains noi rs, qui sont les grains brûlés
par la nielle, s'attachei ont à la laine, et le blé de-
viendra clair et beau ; puis elles l'ôteront de la cou-
verture et le secoueront bien fort, pour en ôter la
poussière et les saletés qui s'y seront .attachées
Elles continueront ainsi jusqu'à ce que tout le blé
soit bien nottoyé.

Toutes les graminées sontsujettes à la rouille, s'il
est douteux qu'on puisse les empêcher d'en être
atteint, il est certain qu'on peut empêcher, par des
moyens préventifs, qu'elle ne s'étende.

Par exemple en s'efforçant de changer à aussi peu
de frais possible, au moyen d'amendement, la nature
des terrains où les grains ont été atteints par la
rouille.

En examinant avec soin les terrains où la rouille
a régné, le cultivateur pourra -se convaincre que ce
sont les terrains ..exposés à .trop d'ombre, et où la

1.5 GAZETTE DES CAMPAGNÉ9
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circulation de l'air entre les tiges des céréales est
trop gênée. Donner plus d'air et de lumière, par
des moyens convenables serait, dans ce cas, la meil-
leurenméthôde à suivre.

Il n'y a pas à douter qu'une trop forte et trop
prompte croissance des céréales ne soit favorable à
la rouille. Le cultivateur devra alors aviser au
meilleur moyen à adopter pour parer à cet incon-
vénient.

On peut soustraire les grains à l'atteinte de la.
rouille en adoptant des variétés hâtives en céréales
dans les terrains exposés à cette maladie. Il ne faut
fumer le terrain immédiatement avant de l'ense-
mencer. La paille se trouve généralement affectée
par la rouille dans les terrains où il y pousse quan-
tité de mauvaises herbes.

Dans les fermes où l'économie rurale est bien
observée, que toutes les précautions nécessaires ont
été prises, que la terre a été bien égouttée, la rouille
ne peut grandement nuire aux céréales.

Lorsqu'on engraisse le sol avec des herbes ina-
rines, pour la récolte qui précède celle du blé, la
rouille ne se montre jamais.

.Après des pluies de longue durée* et un temps
très chaud et brumeux, soit à la fin de juillet ou
au commencement d'août, la maladie se propage
très rapidement particulièrement dans les lieux bas
ou trop ombragés.

La pratique du terrage pour les prairies

Comme amélioration à faire subir à une prairie
nous avons fait mention du terrage. Dans ce cas-là,
la terre n'est pas à proprement parler, un ,ncgrais.
Cependant l'application de la terre, la pratique du
terrage produit. dans la plupart des cas une telle
amélioration du sol que, du moins sous le rapport
de la durée, les effets surpassent ceux d'une bonne
fumure d'engrais ordinaire. Répandre le la mau-
vaise terre sur un bon sol, serait un travail fait à
pure perte, inutile; mais porter de la bonne terre
sur un mauvais sol, c'est de la bonne pratique et
d'un avantage incontestable.

Il n'y a pas de cultivateur soucieux de faire de-:
améliorationsavantageuseset lucratives sur sa ferme,
et qui aurait d'excellente terre dans des ravins, dans
des fossés, des bas fonds, -tout le long des fossés et
des clôtures et qui l'y laisserait amonceler et croupir
sans en tirer parti. Mais ils sont nombreux ceux
qui négligent ce travail, pendant qu'ils épuisent leurs
champs en leur demandant plus qu'ils ne peuvent
produire.

Les cultivateurs ne se préoccupent généralement
pas assez de ce fléau qui porte atteinte au rendement
des récoltes, et on ne cherche pas à le prévenir. On
sait pourtant qu'un blé versé donne parfois un ren-
dement de moitié moindre, qu'il est d'une récolte
difficile et qu'il court (le grands risques si la saison
est pluvieuse.

La principale cause de la verse est due à ce que le
blé a *été semé trop dru. Si la saison est favorable à la
végétation du blé, les tiges s'élèvent, les premiers
jets prennent essor, et laissent (le faibles tiges se
multiplier à. leurs pieds. Cela donne une récolte d'épis
maigres et courts, placés par étages, d'une maturité
irrégulière. La paille casse, se brise et l'où est étonné
d'une récolte de mauvaise qualité, en outre peu pro-
ductive.

Il faut semer clair, et dans ce cas les tiges fortes
et nourries, profondément attachées à la terre, ne
craignent ni vent ni bourrasque. Le cultivateur ob-
tient.alors une nappe d'épis qui arrivent tous en
en même temps à la même hauteur, la floraison est

Ils n'ont pas raison de se plaindre que l'agricul-
ture ne paie pas ceux qui voient d'un oeil indifférent
la ineilleure terre de leurs champs entraînée par
les pluies et n'ayant pour effet que d'être portée
au loin sans aucun profit pour la ferme.

Pourquoi les aboutissants (les champs sont-ils si
élevés dans beaucoup de fermes ? pourquoi la ferti-
lité est-elle si grande aux bouts du champ et si faible
au milieu. En un mot, pourquoi nombre de cultiva-
teurs sont-ils si indifférents qu'ils n'essaient pas de
rapporter là où elle les a prises les terres que la
charrue déplace continuellement ?

Cela ne leur coûterait pas d'argent, mais seulement
du travail et par suite l'aisance. En pratiquant
le terrage, le cultivateur peut augmenter le rende-
ment de deux ou trois fois la semence. Ce travail
est utile tout particulièrement là où la surface du
terrain n'est pas absolument plane.

Non-seulement le terreau déposé dans les fosses,
mais encore celui des parois, .plus particulièrement
le premier, augmentent la couche fertile des champs
là. où cette augmentation devient nécessaire, mais
encore ils l'améliorent d'une manière souvent très
sensible.

Cette opération toute excellente qu'elle soit ne
peut être exécutée sur une ferme que successivement
et par petite partie.

La verse des blés
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uniforme et la maturité régulière qui est un point
essentiel pour obtenir une récolte.

Conservation des fourrages verts

Vers la fin de la fenaison, il arrive souvent que
les cultivateurs sont. fort embarrassés pour faire
sécher les fourrages provenant des dernières coupes
les pluies sont alors fréquentes, et par suite, le cul-
tivateur perd une grande partie de ces fourrages, ou
bien ils sont tellement altérés qu'ils ne peuvent servir
à la nourriture des bestiaux. De cette façon le cul-
tivateur éprouve une perte sensible et il ne profite
pas d'une récolte qui pourrait lui être d'un grand
secours.

Des moyens sont à la disposition du cultivateur
pour parer à cet inconvénient. Il consiste à mélanger
ces plantes fourragères avec une certaine quantité
de paille sèche disposée dans le fenil par rangs al-
ternatifs. Cette paille absorbe l'humidité (les four-
rages et s'imprègne d'une l.artie des sues; la paille
est en quelque sorte aromatisée et les bestiaux la
mangent avec avidité.

A l'égard de ces plantes fourragères qu'il serait
inpossible de faire faner, le cultivateur pourrait
encore avoir recours au silos et mélanger ce föin à
d'autres plantes telles que le blé-d'Inde, les placer
en mélange dans le silo par couches serrées et forte-
nient entassées, en y ajoutant du sel au besoin.

Ces précautions n'exigent pas de fortes dépenses
et se réduisent en quelque sorte à la construction
d'un silo ; mais cette dépense, une fois faite, ne se
renouvelle pas, et d'ailleurs elle est couverte par les
bénéfices résultant de la conservation de fourrages
perdus pour l'exploitation de la ferme.

et les plus nourrissantes y croitront d'elles-mêmes,
les ventsy amèneront les semences les plus précieuses
qui ne demandent qu'un terrain bien approprié,
tandis que, les mauvaises herbes ne trouvant plus
dans ce même terrain la nourriture qui leur convient,
y périront faute ce subsistance.

ElEvage ds bestiaux

Le cultivateur qui veut élever de beaux animaux
doit àvant tout en proportionner le nombre à la
quantité de plantes fourragères et (le grains qu'il lui
est possible cie récolter. Il est évident qu'un petit
troupeau composé .de bestiaux de bonnes races-et
bien entretenu sera plus profitable et même aura
une plus grande valeur qu'un troupeau nombreux,
composé d aniiinaux chétifs. La paille, sans plantes-
racines ni foin est certainement insuffisante pour
hiverner des animaux dans un état convenable. Pour
élever un grand nombre d'animaux avec profit, il
faut adapter un bon système de rotation et surtout
donner plus d'attention aux pacages et à la culture
des betteraves, des niavets, etc.

Le cultivateur qui a de bons pâturages peut élever
les bestiaux avec profit, mais il faut leur donner du
foin et des navets, ou de l'avoine inoulue le premier
hiver. Les animaux bien nourris valent davantage
à deus ansque ceux ui. sontnmal nourris à. trois
anïs.

A proximité d'une ville, il peut êtr e à propos de
vendre du foin ou de la paille. Mais pour aucune
considération le cultivateur éloigné d'une ville.ne
doit vendre le foin et la paille, combien même il
en obtiendrait un bon prix; il y pbrdrait par la suite
par un déficit dans la quantité des récoltes et qui
seraient en outre de faible qualité.

Choses et autres

La. -ultire du gudelier.-Il n'y a' pas de fruits qui
Etablissems nt de nouvelles prairits puisse être plus avantageusement et plus profitablemerit

cultivé dans un jardin que le gadelier ; car il peut végéter
Lorsque le cultivateur veut établir une nouvelle sur des terrains qui ne pourraient convenir à d'autres cul-

prairie, il doit choisir une partie fertile de sa terre turcs, et tout particulièrement le long de la clôture d'un
et commencer d'abord par l'épierrer soigneusement. :ardin, en choisissant toutefois le terrain le plus à l'ombre
Il doit ensuite lui donner un labour et faire de non- et le plus humide. Cette qualité de terrain convient au
veau ramasser et jeter de côté toutes les pierres qui gadelier ; il végète promptement au printemps, et la pousse
se trouvent le long des sillons ; alors il fait passer des feuilles est alors trop forte et elles sont par cela même
la herse sur son champ. Lorsqu'il est bien aplani et hors de l'atteinte des insecte. Pour peu qu'il y ait d'in-
qu'il en a fait enlever toutes les petites pierres qui sectes qui s*attaquent au gadelier, il suflit d'arroser légère-
s' y trouvaient encore,il y sème des graines dle plantes ment les plants avec du vert de Paris, en petite quantité,et avant la formation des fruits.
fourragères de choix et ne mûrissant pas toutes d ans La plantation du gadelir peut être faite au printemps,
le même temps. La différente nature des plantes t nLme au ilieu d l'été. Op peut, à cette dernière date,
fourragères dépend dle la nature cdu terrain et die la etmm uuhua1t.OCet et emr ae
forrpagraes q,'on l MIe. prendre des boutures de vieux plants de gadeher, puis lespreparation qu'on lui dolime. .placer à l'endroit qu'on aura choisi ; à l'automne, ces bou-

La prairie la plus chétive, couverte de mousse et tons auront atteint assez de force pour résister aux froids
quantité d'herbages inutiles, produira des trèfles de de l'hiver. Il faudra, à l'automne, avoir soin de couvrir les

.meilleure qualité dès qu'elle aura été aumendée par jeunes plants avec de la paille, et iême en entourer les
des engrais convenables. Les plantes les plus saines branches pour qu'elles ne gèlent pas.
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On pourra aussi, à l'automne, prendre des boutures de qui le sont déjà. Il serait à désirer que le Cercle nomme un
gadelier et les mettre cn cave jusqu'au temps de leur plan- comité chargé de continuer l'oeuvre de M. Lalibertó jus-
tation au printemps àqu' ce que le gouvernement, qui porte un si graud intérêt

à la colonisation,. juge à propos de donner un caractère of-
Lact ite et la grande cuture.-En général, les-fermes au tL

d'une médiocre étendue sont mieux tenues, sous tous les, " Cu rarque de M. arbn p
rapports, que les fermes d'une étendue trop considérable. 1 a le Cercle, rqui a décidé de nommer un comité a saupro-
Pour s'en convaincre. il suffit d'examiner les diffé~rentes pa r l ece u éiéd omru oct apo
ers dn com.. echaine séance pour s'occuper de cette importaùte question.

-Communiqué.
L'enfouissement du trèiie dans le sol.--L'enfouissement Plantation des arbres dins les pâturages.-Les champs

du trèfle vert dans le sil est ce qui coutribue le plus pe
rcncr~ e so meble t ciît~ibu grndcmut.à faorier pâturages, quelque soit l'espèce d'aniuîaux qui doiventylar culue sol cérules et otb paruran ent lfavoriser pacager pendant toute la saison l'été, devraient être pour-la culture des ca e toup articulrèremens le cul vus d'arbres qui pourraient leur servir d'olbrurge. Sil y adu blé-d'Inde. La décompositon du-trèfle dans le sol lui déjà de vieux arbres, on devrait eu planter de nouveaux

fournit une Unrande quantité d'azote qu'on ie siurait lui qui devront plus tard remplacer les premiers. Ces jeunes
fourmir auti-ement. Un autre avantage de faire succéder a arre poraccêr nor d air epsêr

eutenfuisemet d trfleuneré0l0 de blé, c'est que les arbres pourraieut être entourés de nmanière à n2~ pas êtrecet enifbuissemlent du1 trèfle une ruce deltees u e endommagés par les bestiaux. Ces arbres, outre leur- uiti-
mauvaises herbes n'y poussent pas aussi facilement. Le lité à ldes a bniaux, seraient un ornent pour la
cultivateur qui récolte une graude quantité de trèfle est .
toujours certain d'obtenir par la suite d'abondantes récoltes

dc outs srte, e exmpes e muvasesheres A d faut d'aribres pouvant servir actuellement d'ombragec
aux animaux, le cultivateur pourrait établir, à peu-de frais,

Anmlioration d, beure.-Il s'améliorè en le travaillant des abris en planches pour que les animaux puissent se
une seconde fois au bout de vingt-quatre heures, lorsque le mettre à l'abri de la pluie et du soleil.
sel est dissout et que les particules aqueuses peuvent être La moyenne de la mortalité ci été.--La meilleure preuve
entièrement éloinéce. desssedes dangers du choléra morbus, diarrhée, et de la dyssen-

Cooa iîtion terie, est I'aug"mentation, durant les mois d'été, de la ior-
talité dans toutes les grandes villes. Hommes et femmes ne

Nous extrayons du compte-rendu d'une séance du Cercle peuvent être trop particuliers sur leurs manières de vivre
agricole des cantons unis de Normnandin et d'Albancl, que durant la saison d'été et une attention toute particulière,
nous adresse un abonné : est requise pour la diète des enfants. Un approvisionne-

M. J. B. Carbonneau nous intéressa fortement en trai- ment de Pain Killer Perry Davis devrait toujours être à
tant la clause du programme d'opération qui a trait à: la la maison, car c'est la seule médecine sur laquelle.on peut
colonisation. se fier en tout temps'comme sur et prompte. Une cuiller à

Les directeurs du Cercle, a-t-il dit en substance, ont eu thé guérira tout cas ordinaire ; mais pour les attaques
un'e bonne idée d'insérer cette clause, car la colonisation graves il est souvent nécessaire de frotter l'estomac du ma-

est un des points qui doit appeler spécialement l'attention lade avec le Pain Killer. Tous les bons droguistes l'ont en

da cercle, bien que de sa nature elle ne fasse pas parti du vente. 25 ets pour les grandes bouteilles.

programme ordinaire d'un cercle agricole. -Il n'est pas' Sou ti .American Nervine.-Vuii ce que Robeeca Wil-
moins important de coloniser nos terres inoccupées que de kinîsonî de irmy-vsvalley, Ind , dit : Malade pendant trois

travailler à l'amélioration des races ou le perfectionne- uns de maladies de ierrs, faiblese dl'estomai, disaopsio
et iidigestion, après avoir essayé toutes espeese de rc-

ment de l'agricutuire. amilèdes j'achetai une i.outeille (l" '' South Aierican Ner-
" M. Carbonneau a fait ensuite remarquer que tous les vinle I qui i'a valu par soin usage $50 d'autres miédica-

ans il nous arrive un grand nombre de visiteurs, dont une mncits. C'et, le meillenr r..mòilè'l à utiliser. Pour vous en
bonne partie désire s'établir sur des terres nouvelles oU se COII-aiIC fiites l'essai d'Iiune loitieille.
procurer des terres déjà concédées mais inhabitées. Il Toliau scuitaire de WooIjord(-Guér*it les déumange-ai-
faut faire beaucoup de démarches et attendre quelquefois sons chez les hommes et les aninnîutx ci 30 muinlutes.
longtemps. Les terres qui nous restent à coloniser dans les rhumatisme guéri ca ui jour.-Lo " South Amne ican
limites de notre canton appartiennent déjà a des personnes Rliunatic Cure " guérit lu rhumatismo et la névralgie
qui ont forfait à leurs-obligations d'établissement et sont dans un oin troisjours. Son action sui- le système est re-
cause que la plupart s'en retournent sans avoir réussi ,à imarquable et mystérieux ; il enlève toujours la racino-dît

trouver un coin pour se placer. mal qui disparaît immédiatement. La première glose pro-
" L'action du Cercle consisterait à trouver un remède à dit un grand n - 75 ets.

ce mal, ou si vous voulez a etudier les moyens de procurer Eu vente ici chez M. L. A. Paquet.
des terres aux colons de bonne foi sans trop de démarche - - $ e
et de perte de temps. Nous avons cru pendant longtemps R E C E T T E

que le gouvernement consentirait à nommer un agent char-
gé de diriger et placer les colons, et jusqu'a présent nos Mojcnt le hter la maturité des melons

espérances ont été vaines ; il est vrai qu'un particulier a
suppléé jusqu'à un certain point dès le début du cette colo- Re Ylz uns le înieloi et nuto-Ir do lui une cooho

nie à cette lacune ; les uiembres'du cercle se rappellent les .'un ou deux Imilus de charbon du bois p uI-
sacrifices faits par M. Alp. Laliberté ci faveur'de la colo-
uisation dans Nornaundin et Albanel. M. Laliberté n'a " Abonnez-vous à la " GAZETTE DES
épargné·ni son temps ni ses démarches pour placer les nou- CAMPAGNES ' journal du cultivateur et
veaux arrivés, pas toujours connaisseurs, pour leur trouver
un.lut lui ne fût pas concédé parmi le trop grand nombre du colon.
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des fourrages verts d'après les dernières cx-
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